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CROTRE SUR NON NON.
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SERALIT PAS

JE
ME sUTS
RETENU

ET HIME-
JTMA-SAN
MA BIEN
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PE MON MIEUX
Tl POUR PROTEGER
Tl LES QUATRE RES-
TANTS, MATS 3
D'ENTRE EUX
NE M'ONT PAS

QUE JE FUISSE

CRIER VRAL-
MENT FORT.

e

= e ti— A e
R Wl [ T

2

HIME-
| srma-san

EST AVEL-
GLE...7

mﬁ?ﬁ% EN FLUS
CE GUONT VE GA, UN
FENSE LES AVEUGLE
ENFANTS A COMME MOT
NE FOLIVALT
RIEM FAIRE
FOUR LES

ALTRES.

ELLE ETAIT
LA SEULE A
S'ETRE REFLIGTEE
PERRIERE MOTL. [ |

LES TROIS
AUTRES

SE SONT

ENFUIS...

N

LA SELILE
A MWAVOIR
ECOUTE ETAIT
LA PLUS
JELINE, SAYO.
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JE FENSAIS
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MATS RE-
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